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ôfrtton fre tjotanquf.

SÉANCE DU 24 JUILLET.

Président : M. le Profr De Candolle, père.
Secrétaire : M. Wydler.

M. le Prof. De Candolle fils entretient la section
de la description d'un phénomène remarquable qu'il
a eu l'occasion d'observer sur le faux acacia en boule,
et dont il montre le dessin ; savoir la direction que
présentent les branches d'un arbre relativement à la

pente du sol auquel il est implanté, et qui selon
M. De Candolle, dans le cas qu'il décrit, va même

jusqu'à suivre toutes les sinuosités du terrain. Après
avoir cité les idées de plusieurs physiologistes, surtout
celles de Dodart, afin de trouver une explication de

cet intéressant phénomène, qui est assez général,
M. De Candolle avoue que ni lui, ni M. Robert Brown,
auquel il avait fait part de ses observations, ne
connaissent une explication plausible de la cause qui agit
ainsi. Après celte communication, il s'élève, parmi les
membres assistant à la séance plusieurs opinions assez
contradictoires et fondées sur des observations trop
peu nombreuses ; ensorte qu'il semble plus utile, au
beu de les énumérer ici, d'engager les botanistes à
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.- N. le ?rol^ De Landoììe, père.
Leere/^ê>6 : M. V^^cller.

N. le krof. /)e <?«7?c/o//6 entretient la section
(le la description d'un pbenomène remarquable qu'il
a eu l'oecasion d'observer sur le faux acacia en boule,
et dont il montre le dessin .- savoir la direction que
présentent les branebes d'un arbre relativement à la

pente du sol auquel il est implante, et qui selon

N. LeLandolle, dans le eas qu'il décrit, va mème

jusqu'à suivre toutes les sinuosités du terrain, áprès
avoir cite les idees de plusieurs pb^siolo^istes, surtout
celles de Oodart, alìn de trouver une explication de

cet intéressant plienomène, qui est asse/. general,
N. De Landolle avoue que ni lui, ni N. lìobert Lrown,
auquel il avait lait part de ses observations, ne con-
naissent une explication plausible de la cause qui a«it
ainsi, ^près cette communication, il s'èlcve, parmi les
membres assistant à la seance plusieurs opinions asse/.
contradictoires et londees sur des observations trop
peu nombreuses; ensorte qu'il semble plus utile, au
lieu de les enumerer ici, d'enrager les botanistes à



— 56 —
augmenter avant tout le nombre d'observations exactes,
et à ne pas se borner seulement à l'observation des

arbres, mais à les étendre aussi aux plantes herbacées,
qui se caractérisent par une ramification régulière.
On recommande ce sujet surtout aussi à l'attention
des forestiers et des horticulteurs.

M. le Prof. Heer parle des nouvelles acquisitions
qu'a faites la Flore helvétique dans ces derniers temps,
résultat dû à ses recherches et à son zèle infatigable
dans cette branche de l'histoire naturelle indigène ; il
ajoute à cette communication quelques rectifications
de synonymie. Parmi les plantes dont l'existence dans

notre pays a été constatée dans ces derniers temps il
cite le Trientalis europœa, qui trouvé pour la
première fois par Yulpius dans la vallée d'Urseren, a
été récemment recueilli dans des forêts de pins aux
environs d'Einsiedeln. Puis M. Heer énumère les plantes
suivantes : 1e Primula Floerkeana qu'il a trouvé dans

l'Engadin et qu'il croit devoir constituer une bonne

espèce, mais que M. Reichenbach ne considère que
comme une hybride ; le Dentaria polyphylla que
Rœsch a trouvé dans la Klus, croît aussi dans le canton

de Glaris, où il choisit de préférence sa station dans
des forêts de hêtre, s'élevant jusqu'à la hauteur d'environ

5ooo '
s. m. Cette plante a aussi été trouvée par

M. Heer dans les prés du Schnebelhorn, faisant partie
du bassin de la Toess (Tössthal). Tout ce bassin offre
ceci de très-remarquable, qu'il présente, quoique situé

loin des Alpes, et dans la formation de la Molasse,

outre les plantes des plaines, aussi un certain nombre
de plantes alpines, entre autres le Gentiana acaulis, le
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augmenter avant tout le nombre d'observations exactes,
et à ne pas se borner seuìeinent à l'observation des ar-
bres, rnais à les étendre aussi aux plantes berbaeêes,
czui se earaetêrisent par une ramilieaìion reguliere.
On recommande ee sq'et surtout aussi à l'attention
des forestiers et des borticulteurs.

N. le?rof. parle des nouvelles acquisitions
c^u'a laites la ?lore belvêtic^ue dans ees derniers temps,
résultat du à ses reeberebes et à son ?^èle infatigable
dans eette branebe de l'bistoire naturelle indigène; il
qoute à eette communication c^uelczues replications
de s^non^mie. ?armi les plantes dont l'existevee dans

notre pa^s a ètè eonstatêe dans ees derniers temps il
eite le c^ui trouve pour la
première fois par Vulpius dans la vallée d'Orseren, a
êtê récemment reeueiìli dans des forets de pins aux en-
virons d'Linsiedeln. ?uis ^VI. Heer énumère les plantes
suivantes : le/Vàn/« c^u'ila trouve dans

l'Lngadin et Hu'il eroit devoir eonstituer une bonne

espère, mais czue N. lìeicbenbaeb ne eonsidère c^ue

eomme une bz^bride; le c^ue
lìoeseb a trouve dans la KIus, eroit aussi dans le ean-
ton de Oìaris, ou il eboisit de preference sa station dans
des forêts de bêtre, s élevant jusqu'à la bauteur d'envi-
ron ^000 s. m. Oeìte plante a aussi êtê trouvée par
N. Heer dans les prés du Kcbnebelborn, faisant partie
du bassin de la l'oess (^osstbaì). ^out ee bassin olfre
eeei de très-remaiquable, c^u'il présente, Huoque situe

loin des ^Ipes, et dans la formation de la Nolasse,
outre les plantes des plaines, aussi un certain nombre
de plantes alpines, entre autres le Oentiana aeaulis, le
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Viola biflora et le Tozzia alpina; phénomène de

distribution géographique difficile à expliquer. Le
Valeriana supina a été trouvé dans l'Engadin sur du
calcaire et en société du Saxifraga Vandelii ; le The-
siurn rostratum, Mert et Koch qui n'a été indiqué

que dans le supplément de la Flore de Gaudin, croît
selon M. Heer dans les montagnes de l'Uetli et d'Ir-
chel (Ct. de Zurich) où on trouve de même les The-
sium linophyllum et alpinum. Le véritable Dianthus
glacialis de Hänke, du port du Silene acaulîs, se

trouve dans les Grisons ; il diffère du D, glacialis de
Gaudin, qui a confondu deux plantes. Son D. glacialis

pour lequel il cite comme localité le Piémont, est le
D. neglectus.

M. Guthnick ajoute à cette énumération d'acquisitions

nouvelles pour la Flore suisse le Bartsia par-
biflora y de Charpentier, que M. Thomas de Bex
a trouvé au Triittlisberg, et dont il a déjà été donné
une notice dans la Gazette botanique de Ratisbonne.
Le Carex vçtginata, provenant du Stockhorn, et le
Kobresia caricina de la Gemmi où il s'élève jusqu'à
la hauteur de 4ooo ' et a été même trouvé jusqu'à celle
de 8000 La découverte des deux dernières plantes
est dûe à M. Guthnick. 11 annonce que le Geranium
nodosum a été trouvé par M. Shuttleworth à Diesse

près de la Neuveville.
M. Barraud, horticulteur de Lausanne, présente

des dessins bien exécutés de trois plantes qui ont fleuri
clans son jardin: l'Echinocactus Eyriesii, l'Alstrœme-
ria peregrina et le Rosa Hardii. Cette rose surtout est

fort curieuse en ce qu'elle ressemble comme le re—
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Viola Liklora et le l^o^ia albina; pLênomène 6e 6Ì8-

triLution ^êo^rapliic^ue 6iil!eile à expliquer. Le /^2-
a êtê trouve 6an8 1'LnAa6in sur 6u

ealeaire et eu 8oeiêtê 6u Saxifra^a Van6elii; le ?7î6-

^ c^ui n'a êtê in6iczuê

czue 6an8 le 8upplêment 6e la klore 6e Lau6in^ croît
8elon N. Heer 6an8 le8 montaAne8 6e l'Letli et 6'Ir-
eLel (Lt. 6e 2urieli) ou ou trouve 6e même Ie8 ^Le-
8Ìum linopliz^llum et alpinum. Le vêritaLle

6e llänke ^ 6u port 6u Liìene aeaulÌ8^ 8e

trouve 6au8 1e8 LrÌ8on8 ; il 6iKere 6u V. glaeialis 6e
Lau6in, c^ui a eoulou6u 6eux planter 8ou V. AlaeialÌ8

pour lequel il eite eomme loealitê le Liêmont, e8t le
O. ueAleetu8.

N. ajoute à eette enumeration 6'aec^ui-
8Ìtiou8 uouvelle8 pour la Llore 8ui88e le Fclr/Lî'n

c/e csue N. 1?Loma3 6e Lex
a trouve au l'ruttl^LerA, et 6out il a 6e^'a êtê 6onnê
uue uotiee 6au8 la Lavette Lotanic^ue 6e LatÌ8Lonne.
Le

^ provenant 6u 8toâLorn ^ et le
6e la Lemmi ou il -s'êlêve ^u8c^u'à

la Lauteur 6e ^ooo ^ et a ete même trouve ^'u8Hu'à eelle
6e 3ooo La âêeouverte 6e8 6eux 6ernière8 plante8
e8t 6ue à N. Lmtlmiek. Il annonee <^ue le

a êtê trouvé par N. Lliuttle^vortli à Die38e

pre8 6e la lXeuveville.
N. Lortieulteur 6e Lau8anne, prê8ente

6e8 6e88Ìn8 Lien exêeutê8 6e troÌ8 plante8 c^ui ont tleuri
6an8 80n^ar6in: l'Leliinoeaetu8 L^rie8Ü^, l ^l8troeme-
ria pere^rina et le L.o8a Har6ii. Lette ro8e 8urtout e8t

lort eurieu8e en ee qu'elle re38emLIe eomme le re-
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marque M. De Candolle père pour la fleur au Rosa

berberifolia, dont il se distingue par le feuillage qui
présente l'état ordinaire du genre, c. a. d. de l'avoir
pinné. Le Rosa Hardii serait-il bien le R. berberifo-
lia revenant au type primitif c'est ce qui serait
intéressant de constater.

M. de Prof. Duby de Genève fait une communication

relativement aux plantes cryptogames de la Suisse^

dont l'étude a été beaucoup trop négligée. Enumérant
le peu de travaux que nous possédons sur cette partie

de notre Flore et parmi lesquels se distinguent les

ouvrages de MM. Secrétan et Schärer, il invite les

botanistes de la Suisse, qui s'occupent des plantes

cryptogames à vouloir bien lui communiquer des

échantillons recueillis dans les limites de la patrie,
accompagnés de notes, afin de pouvoir procéder à

l'exécution d'une Flore cryptogamique de la Suisse^

qu'il a le dessein de publier s'il est secondé par ses

compatriotes.
M. De Candolle père entretient la section de la

description des nouvelles constructions et surtout des

serres qui se font actuellement au jardin des plantes
de Paris, où il a passé les derniers mois; il parle des

nouvelles publications botaniques qui se poursuivent
dans cette ville et dont les plus remarquables sont
celles du voyage de P. Jacquemont et la Flore des

Canaries de MM. Webb et Bertlielot.
M. le Prof. TCydler présente à la section son

microscope de la construction de l'habile opticien
M.Pistor de Berlin. Il montre différens objets d'ana-

tomie végétale, entre autres les cellules ponctuées de
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marczue N. De Lanclolle père pour la lleur au Kosa

derderifolia, clout il se distingue par le leuilla^e <^ui

presente dètat ordinaire clu Aenre, e. a. cl. cìe l'avoir
piuuê. Le lìosa Ilardii serait-il dieu le H. derderilo-
lia revenant au t^pe primitif? e'est ee c^ui serait intè-
ressaut 6e constater.

N. 6e krod c/s tait uue eouunuuiea-
tion relativement aux plautes cryptogames de la Kuisse,
6out I étude a ètè deaueoup trop negligee. Lnumèrant
le peu 6e travaux Hue uous possédons sur cette par-
tie 6e notre ?lore et parrui lesquels se distinguent les

ouvrages 6e NN. Leeretauet 8edârer, il iuvite les

dotanistes cle la 8uisse, c^ui s'occupent (les plantes

cryptogames à vouloir dieu lui communiquer cles

eedantillons reeueillis 6aus les limites 6e la patrie,
accompagnes 6e notes, akin 6e pouvoir proeècler à

l'exèeution 6'uue Idore cr^ptogamique 6e la Luisse,

qu'il a le 6esseiu 6e pudlier s'il est seeou6ê par ses

compatriotes.
N. /iè/6 eutretieuì la seetiou cle la

description des nouvelles eoustruetious et surtout des

serres qui se lout aetuelìement au jardin des plautes
cle karis, ou il a passe les derniers mois; il parle cles

nouvelles pudlieatious dotaniques qui se poursuivent
dans eette ville et dont les plus remarquadles sont
eelles du voyage de ìsacquemont et la klore des La-
uaries de NN. "VVedd et Lertdelot.

N. le ?rol. présente à la seetiou sou

microscope de la eonstruetiou de l'dadile optieieu
N.?istor de Berlin. II montre dillereus od^'ets d'ana-

tomie végétale, entre autres les cellules ponetuêes de
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la moëlle des rameaux de rEcliium fruticosuni, les

cellules fibreuses du test des graines du Scrofularia
nodosa, afin de prouver que les cellules se comportent,
en tout sous le rapport de la lignification comme les

vaisseaux, qu'elles sont d'abord des vésicules closes de

toute part, dont la membrane qui forme ses parois est
diaphane sans montrer une organisation plus compliquée

; de même que les vaisseaux sont primitivement
des cellules allongées, d'abord dépourvus de tout
indice de fibres ligneuses à leur intérieur, comme il a pu
s'en convaincre en suivant les développemens des

tissus végétaux dans l'ovule de l'Helleborus foetidus ; il
démontre qu'il y a aussi bien des cellules à fibres
annulaires ou en spirale, des cellules ponctuées, réti—

culaires, comme il y a des trachées ou vaisseaux

annulaires, spiraux, ponctués, etc., et que la distinction
qu'on avait cru devoir faire entre ces organes élémentaires

n'est pas aussi tranchée et ne répond pas
entièrement à ce qu'une observation assidue nous fait
voir dans la nature.

M. Trog, de Thoune, lit un mémoire sur la
préparation et la conservation des champignons charnus

pour les herbiers d'après la méthode de M. Lasch.
M. le Prof. De Candolle père observe, que le meilleur
procédé lui a semblé de mettre les champignons dans
des bocaux remplis d'eau salée, qui a l'avantage de

conserver à la fois leur forme dans toute leur
intégrité.

M. le Dr. Brunner présente des échantillons secs
du Symphoricarpos racemosa, dont les branches
provenant d'un même individu offrent des feuilles en-
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la moelle des rameaux de l'Leliium liutieosum, les

cellules lidreu ses du test des frames du Lcrolularia
nodosa, atm de prouver (zue les eellules se comportent,
eu tout sous le rapport de la li^uideatiou comme les

vaisseaux, qu'elles sout d'adord des vésicules closes de

toute part, dout la memdraue c^ui lorme ses parois est
diapdaue saus moutrer uue organisation plus compliquée

; de même que les vaisseaux sout primitivement
des cellules allongées, d'adord dépourvus de tout m-
diee de lidres ligneuses à leur intérieur, eomme il a pu
s'en convaincre en suivant les dêveloppemeus des tis-
sus végétaux dans l'ovule de l'Uelledorus loetidus; il
démontre qu'il a aussi dieu des eellules à lidres au-
uulaires ou eu spirale, des eellules ponetuêes, rêti-
eulaires, eomme il a des traedêes ou vaisseaux au-
uulaires, spiraux, ponctues, ete., et que la distinction
qu'on avait eru devoir laire entre ces organes êlêmen-
taires n'est pas aussi tranedêe et ne repond pas en-
tièrement à ee qu'une odservatiou assidue nous lait
voir dans la nature.

N. de Adonne, lit un mémoire sur la prê-
paratiou et la conservation des edampignons edarnus

pour les derdiers d'après la mêtdode de N. Idased.

N. le ?rok. De (üandolle père odserve, que le meilleur
proeêdê lui a semdle de mettre les edampignons dans
des docaux remplis d'eau salée, qui a l'avantage de

conserver a la lois leur lorme dans toute leur intê-
gritê.

N. le Dr. présente des êedantillous secs
du K^mpdoriearpos raeemosa, dont les dranedes pro-
venant d'un même individu ollrent des leuilles en^-
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tlères et découpées. M. Brunner attribue ce second

état de feuilles à la prédominance des trachées qui
s'accroissent plus vite que le tissu cellulaire. Il parle
ensuite de la cause de la direction des tiges volubles,
qu'il croit devoir trouver dans le plus ou moins de

susceptibilité des tiges pour l'influence de la lumière
ou d'une irritabilité particulière des plantes. M,Wyd-
ler fait remarquer, qu'il lui semble qu'il ne faut pas
chercher la cause hors de la plante, dans les agens
extérieurs, mais qu'elle doit être considérée comme
inhérente à la plante, et que la direction de la spire
des tiges volubles obéit aux mêmes lois que le

développement et l'arrangement des organes élémentaires
ainsi que des organes fondamentaux, savoir la
direction spirale que suit l'accroissement de la plante
en général. M. Brunner lit encore un mémoire sur
les Euphorbes, travail de purs détails, qui n'est pas
susceptible d'un extrait. M. Heer fait observer le fait
intéressant que l'Euphorbia Cyparissias s'élève dans
nos Alpes de Glaris jusqu'à la hauteur de 7000
tandis que les autres Euphorbes de la Suisse s'arrêtent

à une élévation de 3ooo
Faute de temps un mémoire de M. le Prof. Heer

relatif à la Géographie botanique de la Suisse a dû
être renvoyé à une autre session.

Après la clôture de la séance, le Président de la
Société reçoit un rouleau de M. Schimper contenant la

description d'une espèce nouvelle de Potentille, désignée

sous le nom de Potentilla Charpentieri, en l'honneur

de M. de Charpentier de Bex qui l'a recueillie
au col de Tende en I827. Ce mémoire qui est ac-
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tières et découpées. N. Lrunner attribue ee second

état de feuilles à la predominance cìes tracbêes Hui
s'accroissent plus vite Hue le tissu cellulaire. II parle
eusuite de la cause de la direction des ti^es volubles,
Hu'il croit devoir trouver dans le plus ou inoins de

susceptibilité des ti^es pour l'influence de la lumière
ou d'une irritabilité particulière des plantes. N.'W^d-
ler fait remarquer, Hu'il lui semble Hu'il ne faut pas
cbercber la cause bors de la plante, dans les a^ens
extérieurs, mais qu'elle doit être considérée comme
inbêrente à la plante, et Hue la direction de la spire
des ti^es volubles obéit aux mêmes lois Hue le

développement et l'arranAement des organes élémentaires
ainsi Hue des organes fondamentaux, savoir la
direction spirale Hue suit l'aceroissement de la plante
en general. N. Lrunner lit encore un mémoire sur
les Lupborbes, travail de purs détails, Hui n'est pas
susceptible d'un extrait. N. Aeer fait observer le fait
intéressant Hue l'Lupborbia L^parissias s'élève dans
nos álpes de (Claris ^usHuà la bauteur de 7000
tandis Hue les autres Lupborbes de la 8uisse s'arrê-
tent à une elevation de Zooo

laute de temps un mémoire de N. leLrof. ^66,
relatif à la (^êograpbie botanique de la 8uisse a du
être renvoie à une autre session.

/^près la clôture de la séance, le président de la 80-
ciêtê reçoit un rouleau de N. Lcbimper contenant la

description d'une espèce nouvelle de Lotentille, dêsi-
Anêe sous le nom de en l'bon-
neur de N. de Obarpentier de Lex Hui l'a recueillie
au col de 'Lende en IW7. Le mémoire Hui est ac-
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compagne de beaucoup de figures sur la structure
des fleurs et le mode de végétation des Potentilles,
sera renvoyé au Comité de publication des mémoires.

M.Schimper se conformant à la marche du Prodrome
de M. De Candolle caractérise cette espèce comme
suit: Caulibus coespitosis i—4 &or\$ 9foliis plerisque
radicalibus quinato-palmatisectis, lobis petiolatis cu-
neato-oblongis, coriaceis, supra glabris exaratis,
subtus serieeo-albidis, margine revolutis, apice grosse
2—5 dentatis, stipulis lineari-lanceolatis ^ laciniis ca-
lycinis lanceol^tis, petalis ovalibus emarginatis, re-
ceptaculo carpellisque dimidiato-ovatis valde pilosis.
A cette occasion M. Schimper fait remarquer combien
le langage botanique usité maintenant est peu propre
a exprimer exactement ce que l'on peut dire des plantes
que l'on comprend ; c'est ce qui l'a engagé de faire un
travail général à l'occasion de la description de cette
espèce.
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compagne de beaucoup de Liures sur la structure
des tleurs et le mode de vegetation des kotentilles^
sera renvoie au 6omitê de publication des mémoires.

N.Lcbimper se conformant à la marcbe du krodrome
de N. De 6andolle caractérisé cette espèce comme
suit: eoespitosis i—4 ^^is^/o/à.5 pleris^ue
radicalibus c^uinato-palmatiseetis, lobis petiolatis cu-
neato-oblongis, coriaceis^ supra glabris exaratis,
subtus serieeo-albidis^ margine revolutis, apice grosse
^—Z dentatis, lineari-laneeolatis ^ e«-

laneeolßtis^ ovalibus emarginatis, /-e-
dimidiato-ovaìis valde piìosis.

^ cette occasion N. Lebimper lait remarquer combien
le langage botanique usité maintenant est peu propre
à exprimer exactement ce ^ue l'on peut dire des plantes
Hue l'on comprend; c'est ce Hui l'a engage de laire un
travail general à l'oceasion de la description de cette
espèce.
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